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LE O AN AD A, 10 Avril 1884 XATELIERS TYPOGRAPHIQUES FBTJITEMOIGNAGE CONVAINCANTpatriotisme qui ont grandi et inscri 
dans l’histoire le nom de nos pères 
qui ne disparaîtra qu'avec le monde 
Si ce patriotisme a fait l’nonneur 
de nos pères il fait aussi le nôtre ; 
par conséquent n’en rougissons 
donc nas, ayons ce même patrio
tisme et soyons fiers d’être ce qu’é- 
taient nos pères, de bons canadiens 
et parlons notre langue. Nous ne 
pouvons pas appartenir à une autre 
origine et nous ne devons pas par
ler entre nous une langue étran
gère.

En terminant je citerai un fait 
dont j’ai été témoin' il n’y a pas 
bien longtemps dans un bazar de 
cette ville et qui mérite d’être 
connu : Un jeune homme canadien- 
français, mais anglifié, s’adressa! 
en anglais à une jeune fille fran
çaise aussi ; celle ci lui tourne le 
dos en lui témoignant un certain 
mépris bien mérité, et elle lui dit :

Monsieur, puisque vous êtes ca
nadien, n’ayez pas honte de votre 
origine et soyez assez poli pour me 
parler en français, alors je vous 
répondrai,” Cette réponse fut ad
mirée de tous ceux qui l’ont enten
due, et mon pauvre garçon, de son 
côté, promettait bien de ne plus 
s’adresser en anglais aux jeunes 
cenadiennes qui ont du cœur et 
assez d’intelligence pour ne pas 
avoir honte de parler leur langue. 
Si ce bel exemple était suivi, nous 
ne serions à chaque instant les 
tristes témoins du manque de pa 
triolisme chez nos compatriotes 
canadiens-français, mais nous nous 
enorgueillerious de les voir tous 
aimer leur langue et leur natio 
nali é.

COURE SPOTS T> ANC E Servez vos Intérêts
Montres et Bijouteries de toute qualité

Je me suis démis l'épaule ù la suit- 
d'une chute, le 5 octobre 1881. Les do< 
leurs lurent appelés, mais ne purent u 
mettre mon brus à son état naturel. Aj n 
121 jours de souffrances atroces, j’aiii i 
Boston, et à l’hôpital où je me rend'*-*, « 
médecin réussit à me re ; etlre le bru.- ti 
position, mais les nerfs étaient tollemt . 
contractés que je ne 
mon bras à ang e 
naissaient êtie en îil d'aciei 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et le l’an c 
mais sans aucun ellet marqué, 
avions une petite quantité de, votre ai 
et liniment d huile. C’est le remède q • « 
donné les mei leurs résultats. Je n* .'a 
trouvé que dans une phar.-n 
quantité, et ayant dem.i'

ne savions pas que 
tant de valeur. ” 1
tisfaits de mon témoignage que depuisit- 
en ont acheté et en ont vendu des quai 
t'tés. Mais comme je ne pouvais attendu 
vu que l’on pariait déjà de me mettre fou 
l’influence de l’Ether pour opérer sur moi 
bras et détendre les nei .'s. J’ai pi*>t* i• 
vous écrire immédiatement pour vous <• 
mander de menvuver six boilteilles, ■ 
avant que la seconde fut épuisée, les . i * 
étaient détendus et je pouvais me servi 
de mon bras avec facilité et sans douiwu.

Permettez moi de vous dire que .mi 
nous servons habituellement de votre a: 
nica et liniment d'huile comme remec- 
pour les brûlures, écorchures, onto, se-, 
maux de reins et on générai pour i• 
les maladies externes et cela avec -t< 
meilleures résultats qu’aucun renié 
peut donner. Mon médecin do me sun e 
tière approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,
-Revd. D. Goohuk,

Pembroke. N. il.

— Dû — FAUTEMonsieur le Rédacteur,
Connaissant vos sympathies pour 

la conservation de la langue fran 
çaisr. et l’intérêt que vous portez a 
notre nationalité, j’espère que cette 
petite correspondance trouvera pla
ce dans votre journal.

Depuis un peu plus d’un an que 
j’habite la ville d’Ottawa, j’ai eu 
plusieurs fois, avec regiet, l’occa- 

l’à quel point

CANADA61
aque article est garanti tel qu’on le 
sente, sinon la vente est nulle.

Ch
TKOISIR

■{épuration* garniitie*.
Verres de montres. 10e.

IffP avais plus que p.> 
droit. Les ner.'s j a 

; l’appliqua
de l’alcool o

ET DU

HENRY NORFZ, tl MAm Ne —.Oui, &’il 
mains du mai

30 RUE RIDEAU,
Porte voisine du London Chop House,

près du pont.

siou de constater jusqu 
un certain nombre de nos compa
triotes canadiens français sont an- 
glides 11 y a, en cette ville, cer 
laines familles canadiennes fran
çaises, dans lesquelles on ne parle 
plus ou presque plus le français; 
on va même jusqu’à s’adresser en 
anglais à des personnes qui ne com
prennent pas cette langue, et 
est forcé de parler en français, on 
a bien garde de dire une parole de 
plus qu’il ne faut pour être com
pris.

Lorsqu’il m’est arrivé d’exprimei 
mécontentement d’une telle

M
Cl

Demain étant le Vendredi Saint, mon 
établissement sera fermé.

Je vendrai cependant des chapeaux, ce 
soir, jusqu'à la dernière heure compatible 
avec l'orthodoxie chrétienne.

ce que vous 
votre sœur a 
précautions ci 
alité. S’il y i 
monsieur, il e; 
de vous.

—Mais dar 
deux mois, de 
peut mourir.

—C’est vro 
sommes tous n 
cher monsieui 
crainte chimé 
depuis quelqt 
madame de ( 
comme un cJ 
vous, votre sa 
de mourir.

—On ne sai 
d’une voix cri

Blaireau plo 
de M. de Pern 
çant.

—Enfin, rep 
soit loin ou 
danger existe ; 
de se défendre 
cela, il faut c 
disparaisse, qt

—La marqt 
autre, répliqu; 
fois, mieux ex
tra à un homr 
notaire, dans i 
chetée.

—Le manu 
truit sans qu'c 
mais. Je vou 
enfermé dans 
vre dont le i 
dé...

m et en i el i 
aux phtiftoo 

pourquoi ils ne garuOieut pas re re 
• “ Eh bien, me repond’reut-ils, nou* 

ce remède avait au 
lis ont été tellement sa

2 avril 1884

524 RUE SUSSEXGLACE ! GLACE!
R. J. DEVLIN. OTTAWAsi on us, soussignés, 

ville, avons ci
, marchands de glace de 

conclu les arrangements 
saison 1884 :

No

suivants pour 
Du 1er mai

°U
ET PLACE DU MARCHE, HULL10 lbs. dei au 30 septembre, 

glace par jour pour la saison 
20 lbs par jour i our lu saison.... 
Au mois, 10 lbs. p» r jour par m 

do 20 do do

.............$5.00
............ 7.50
ois...... 1.50

...... 2.25mon
manière d’agir de la part de mer 
compatriotes, quelques-uns d’enlr’ 
eux me disaient : “ anglais ou fran 
çais, je suis pour ceux qui ne‘don 
nent du pain.” Voilà, M. le Rédac
teur, jusqu’à quel point l’on se 
ridiculise soi-même, en avouant 
qu’on est prêt à vendre sa nàtiona 
lité, et sa langue pour un morceau 
de pain, et dire que ces gens là se 
croient à la hauteur de l'aristocratie 
anglaise seulement parce qu’ils ont 
honte de parler leur langue mater
nelle, ou plutôt, parce Qu’ils se sont 
fait les apostats de leur nationalité.

Dernièrement un journal fran 
çais des Etats Unis le Castor, de Fall 
River, publiait un article dans le
quel il reprochait aux canadiens 
français de changer^leurs noms ou 
de refuser à parler leur langue. Ce 
journal ne ménage pas ses expres
sions à l’égard de nos compatriotes 
anglifiés comme vous pouriez 
le \oir si vous me permettez de 
citer quelques extraits de cet article 
qui ne ne manque pas d’utilité à la 
cause que je voudrais défendre.
Voici ces extraits:

“ 11 n’y a donc que les Canadiens, 
grand Dieu, qui soient assez igno
rants, pour ne pas dire vils, pour 
aimer à se couvrir de ridicule en 
changeant leurs noms, afin de 
plaire aux caprices de l’étranger.
Il n'y a donc que des Canadiens 
qui soient capables de l’avilis e- 
mentle plus écœurant naag nable 
pour renier, par plaisir, p; . servi
lité, leur langue et même ! îr foi.
11 n’y a donc que des Ca;-:.(tiens 
qui soient assez mal élevu pour 
avoir honte publiquement. - leur 
sang—’e plus noble qu’il y ait an 
monde, pour avoir honte de dire 
français—le plus beau litre que 
puisse posséder un homme.”

Ce qui » reste à faire,c’est de ré1 
gir contre ces abus, soit par : 
ridicule ou la persuasion, afi, e. 
taire éviter à la jeunesse, si pe 
clairvoyante quelquefois, ces tnsp 
écarts. Il faut lui apprendre à *tr 
tou "'ours Ûère de son sang, il fat; 
lut faire comprendre tout l hoi 
neur qu’il y a d'être français et d 
parler français...............................

il est vrai* que les gens qui chai; 
gent leurs noms et qui refuseï 
de parler leur langue se voiei 
plus généralement chez ceux qi 
ignorent Futilité de parler franja 
et le besoin que nous avons d 
montrer aux étrangers que noi 
aimons notre nationalité.

Dispensons-nous quand il t 
peut d’emprunter une langue étra 
gère et parlons français. Il y a ( 
l’honneur à montrer notre patri 
tisme et notre amour pour noire En vente chez H. F. MacCarty et 
nationalité. C’est cet amour et cl 1 C. O. Dacier, Ottawa.

Le tout _
Aucun ordre an 

du montant requis, 
ration.

able d’avance.
mois non acco 

ne sera pris en >
mpagnô
conaidé- On exécute à ces ateliers toutes sortes

I
D’IMPRESSIONS(Signé,) J. CHR1STIN & Cie.

D. N. CHARLEBOIS 
M. LAPOINTE & Cie

I
Ottawa, 21 mars 1884. TELLES QUE:

Le Restaurant “(jllEiA”
Numéros 13 & 14, Rue ELCl.'i TTêtes de comptes, 

Mémorandums,
Caries d’alfa ires, 

Cartes de visite, 
Chèques, 

Billets,
ICe restaurant de 

qu'à quelques minute 
principaux hôtels, 
très, et primeur 
toute heures. Li

1U6 de

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. II. SPENCER,

Propriétaire

mière classe i'est 
marche de tout ' îs

Toujours à point, 
la saison. Repas à 

La salle à manger des aames 
étage. On fait une - pécia- 

des din

Ayant soullert «lu Rhumatisme puodan 
longtemps, on m'a conseillé do faiie l e 
saie de votre Arnica et liniment d’hui' 
La première application me donna un su 
lagemeni immedia., et maintenant je su; 
cupabla d’agir à mes affaires, grâce à vol 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue S1. Constant, Mont-eal.
En vente chez G. . j. jacikh, rue Sussex

Traites,
Enveloppes,premier 

s soupes aux huîtres et Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,

Louis Bélair.

Ottawa, 7 avril 1884 VENANT d’être REÇUS

Un assortiment complet d’é
toffes dans les patrons les plus 
nouveaux, pour COUVERTU
RES de meubles.

Je vends mes ameublements 
de salon aux prix du gros, vu 
que je les fabrique moi-même et 
que j’en importe les couvertures 
directement.

PETITE GAZETTE Placards,
Lettres funéraires,20 mars 1884

/wwwwx/\/\. Etc., elc, etc.CHAPEAUXl tBattle Creek, Mich, 31 jan. 1878.
Messieurs—Ayant souffert pen

dant un certain nombre d’années 
d’indigestion et de débilité géné
rale ; suivant l’avis de mon 
médecin je me suis servi d’Amers 
de houblon et je dois dire qu’ils 
m’ont donné un soulagement près 
qu’immédiat. Je suis heureux de 
pouvoir donner ce témoignage en 
leur faveur.

J. fil Ait LA L,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

et VITRIER,

MODES DU PRINTEMPS. i
BLANCS POUR AVOCATSL’assortiment de Chapeaux est des plus 

complets, et dans
Déclarations sur compte,

Déclarerons sur billet,
1 feraîtndes de plaidoyer, 

Comparutions,
Subpœnas,

Ailidavits,
Obpositions. 

Fiat,
Inscriptions,

DANS LES DERNIERS CUITS
MAGASIN PALMS OE MEUBLES.

38 RUE RIDEAU.
Venant directement des manufactures,

-t -Marchand de

PEINTUREJACOB EK R ATT Capots de Caouchoiic, —J’y suis, 
reau : vous e 
vous le videz 
soudé, bien 
vous rétabliss 
vous le replat 
J'aurai dû de’ 
suite.

—Oui, et v 
faire le plus v 

—Faites, fai 
êtes donc bien 

—Est-ce qt 
pas, vous ?

—Moi ! Et p

Thos O. Knoa,

Aucune préparation n’égale les 
Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber
culeux et l’hydropisie.

Nouveau Sirop «l’Erable 
die* N. A Savant.

iiParapluie* 
Uiivrage* fails par les Sau

vages, etc.
BT DE VITRES, 

526 RUE SUSSEX 
O T T A W A

N. B.—Un Ameublement de Salon en 
Noyer Noir, couvert en Crin et composé de 
7 morceaux avec chaise berçante_sur pitda, 
le tout pour $40.00.

27 octobre 1883

Btc., etc., etc.

H. L. COTEla

M AUTRE TEMOIGNAGE M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’ai 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

1£8, Rue Rideau
POUR NOTAIRESUn défi—11 s’agit ni plus ni moins 

que de savoir quel est le restau 
rant le plus populaire d’Uttawa. 
Les voyageurs de commerce, les 
visiteurs à Ottawa pendant les 
sessions soutiennent tous que c’est 
le restaurant Iroquois tenu par M. 
G. Gralton en face de la gare 
Union, aux Chaudières. Cette opi 
mon est partagée aussi par la masse 
des citoyens d’Ottawa, et M. Grat- 
lon la mérite bien, car son restau
rant est certainement un des mieux 

! tenus d’Ottawa. Les vins, liqueurs, 
cigares, etc., y sont de première 
qualité.

DR. ROBERTSON, L.Ü.S.
DENTISTE

Montréal. 29 janvier 1884. 
Monsieur C. D. Giroux, pharmacien, 601, 

rue Notre-Dame ouest, Montréal.
Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
m arrôt-r la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres toutes lès prép 
lions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le deve
nir en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation, j’essayai la 
Valéria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute de mes cheveux ; à la 
seconde ils ont commencé à repousser, et 
après en avoir usé trois boites de Valeria 
j’avais une chevelure aussi forte qu’aupa- 
ravant. C’est un plaisir pour moi de pou
voir vous donner cette faible marque de 
reconnaissance et je conseille à tous ceux 
qui auraient le malheur de perdre leurs 
cheveux de se servir de La Valeria.

HUBERT LAROSE,
No. 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal,

Contras de vente,
Contrats de mariage, 

Blancs de billet, 
Procurations,

Gradué du collège des dentiste de Phila
delphie et du collège royal des dentistes, 
Toronto.

BUREAUX, 25 rue SPARKS 
(En face de l’hôtel Ru 

Dix années d’expérience.
3 mars 1884

Les propriétaires tri uveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

Quittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc.

saell.)

je?1 a17 mars 1883 la Cette réponi 
inquiet.

—Il me sei 
que le dange 
grand pour vo 

- -Comment 
sieur ?

—Vous save 
justice mettait 
affaire...

.—Oh ! vous 
perdu

—Votre posi 
re meilleure qi 

Blaireau se i 
—Ah ! ah ! ’ 

fit-il ; eh biei 
vous laisser < 
qui prouve ( 
quillité vous i 
rien à craindi 
que la justice 
dre concernaui 
l'enfant, elle li 
nu a loué à A 
son, une femt 
fant. ( >ù est J 
femme? Ils < 
un nuage de 1 
une trace. La 
tilement che: 
chercher encoi 
obtenir un me 

—A la véri 
me dénoncer c 
plice dans cet 
entre parentl 
rait en rien ■ 
mais même d 
n’est qu’une su 
rais rien à redi 
prouver, et v< 
preuves. Je 
billets très-lac< 
me les avez i 
brûlés là, dam 

—Ah ! on vi 
ne savez pas 
vous disiez, 
magistrat du j 
ne, que Blairei 
fa ires a été vc

mm D’HABITSPoudres de Condition d'Âleiande-
D’AUTOMNE ET D'HIVERROULES 1*0IJfi Set. RtOUNON*

Pour les Greffiers et les Commissaires

Blancs simules de sommation,
Tiers-Saisie après jngement

ET AUI ass
11 Eli Et INES CELEBRES CHAPEAUX et CASUÜES,

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au
cune autr1 espèce de composée de 
gomme d’épinette, que 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce

POUR LES i st des p .i* considérables et comprend 
• ouïes les nouveauiés.

Notre a s;.ca liment e:-t même trop considé
rable.. nous voulons le diminuer en

CSla.exT'Q/a.i.aK
Agent a Ottawa :—C# STRATTON. 

Joins des rues Dalhousie et Sainl-PatncK Vl’on vante i
VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle 

bres dans tout le Canada pour leui 
trouvent que chez

ÏHMT A BON MARCHE.A POUR HUISSIER
A. X. Talbot, efficacité, ne se 

STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

M. C
Blancs de Procès-Verbaux, 

D’avis de Vente
NOTRE ASSORTIMENT DE

AVOCAT. CHEMISES Do Saisie,T. ALEXANDER De Vente,Suit les cours du district d’Ottawa.
Bureaux : Ottawa,

Hull, 52 rue Albert.
10 mars

0 Nov. 1882 la
de toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix seul des plus Populaires.
115 rue Nicholas ; E. VEZINA

POUR LES SEC.-TRESORIERSLivies de comptes—Ayant reçu 
! dernièrement un grand lot de livres 
j de compte, j’offre de lès vendre à 
j 10 pour cent meilleur marché qu’à 
; l’ordinaire. Profitez de l’occasion 

>t venez faire une visite à la Jibrai- 
le Canadienne-française.

P. G. Guillaume,
No. 455, rue Su

—J. L. Beaudry, maison de tail
leur New-York, No. 523, rue 
Sussex. Pour un habillefnent de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

HIJOUTIEK el HORLOGER VAH1ETE PRESQU’IN FINIE DECHEMIN DE FED INTERCOLONIAL Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’elecleurs»

COLS,No, 536, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AV

^Assortiment complet de Bagues, 
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

ge fait à ordre sous le plus cour, 
délai à des prix modérés. 

AGENT pour la célèbre montre Waltl >

b. vesht-û..
Porte voisine du VARIETY HAÏ 1.,

1er dec

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

82—ARRANGEMENTS D'HIVER—83
M. P. C. AICLAIR, Tailleur M, 

lilaire, du Broadway d’Ottawa,ser. 
toujours heureux de montrer si 
grand et nouvel assortiment d'
plus belles marchandises qui ait 
jamais été importées à Ottawa.

Ceux qui ont habitude de se fa ; 
habiller à Toronto ou à Montréal, 
économiseront de 40 à50 pour cent 
en donnant leur commande au 
Broadway.

Trois tailleurs de première 
classe sont maintenant employes 
dans cet établissement 
et M. P. C. 
assuré les services de M. F. X. 
Malo, le tailleur célèbre de Mon
tréal, au quel il paie un salaire très 
élevé, peut aujourd’hui garantir de 
première casse tout ouvrage fait 
dans son etablissement.

Un fait nue spécialité des habits 
de cérémonie au Magasin Militaire 
Broadway,

183 rue Sparks, Ottawa.
P. C AUCLAIR, Propriétaire.

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis 
Arriveé à la Rivière du Loup .....12 55 p. m, 

do Trois Pistoles
Rimousüi.......
Campbellton-
Dalhousie........
Bathurst.......
Newcastie.....
Moncton........
Saint Jean......
Halifax...........

Le train se race rd 
■i"- Lhuuu.ure " a. eu le train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trahis d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se ''accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grau- 
TroTc à 9.23 p. m., restent à Campbellton 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montré&i 
les lundi, mercredi el vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend ù 
Saint-Jean.

Pour billets et tout

Anne aux

LE TOUTCHAUSSE! l’ES,SS.‘A. 8.10 a. m LiNGii DE CORPS, ktc.
SUR BON PAPIER277, ME VVELLlAtiT N.

C. Œagne et Cie
....... 2 05 p. m.
.......  3.49 p. m.
...... 8 35 p. m.
........ 9 15 p. m.
.. ...11.17 p. m.
........12.52 p. m.
....... 4.00 a. m.
......« 7.30 a. m.
......«12.45 a. m.
à “ la Courbe

do
do ET A DES
do
do

5 mars. 1883 lado
do A. PHILIPPE E. FAX ET, L. B.1 audo

Solliciteur, Procureur, Notaire, elrdo DORION Si DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

Uû Rue Suarks et 569 Rue^Sussex,

B unie AU :populaire, 
Auciair s’étant ■ iPas de humbug—Encore un nou 

veau témoignage en faveur de la 
Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Girouard. dans laquelle l’ex député 
de Kent, reconnaît que cette inesti
mable préparation lui a rendu la 
chevelure qu’il avait perdue. Avec 
une pareille découverte il n’y a 
plus lieu de rester chauve. Avis à 
tous les intéressés.

A ce sujet, il est bon que nous 
prémunissions ceux qui font usage 
de la Valéria contre la disposition 
générale à en employer plus que la 
direction l’indique. Il est absolu
ment nécessaire de se conformer 
stiietement aux directions. L’excès 
est nuisible.

Coin des Rues RIDEAU Eï Mil 8®. Les ordres envoyés par la Poste 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.OTTAWA.

Entrée sur la rue Sussex. 
1er juin 188 !OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portraits.

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
F holographies de toutes grandeurs, satis 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks et 

569 rue Sussex, coin de la me Rideau.
18 Oct 1883

la ABONNEMENTS:
" LE CANADA” quotidien, par an, J3.00 

LE COURRIER OE HULL” hebd., do (,

• SPRUCINE
Une des meilleures prepa- 
ratious offertes jusqu •> 
au public, pour le souiaK 

jkfyr ment immédiat et la gu. 
rison de la Toux, du Rhum», 

la Bronchite, de l'h ï - 
rouement, de la Crou 
de toutes les maladies 
Gorge et des Po 

A vendre par 
la bouteille.

B. E.McOALK,

Tout abonnement est invarieblemeu 
payable d’avance. V.d'

arrangement cou 
cernant le fret et les passagers, s’adresser à 

R. C. W. MacCUAIG rtoutà 25 el

La Société de Publicité **
PROPRIÉTAIRE!

50c
D. POTTINGER,

Surintendant général, 
Ottawa, 19 Déc 1882

Cbimistr . 
Montré/ ’

la.la 8

■M ■■■BBS


